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PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Introduction ä l'etude de l'histoire et supplement a,ux
manuels en usage dans la Suisse romande, par Henri
Mayor. Brochure de 66 pages. Lausanne. Imprimerie
Amacher.
(Euvre de vulgarisation utile. M. Mayor etudie successi-

vement les races humaines, le developpement de l'industrie
des premiers ages, les Lacustres, les Chinois, les Japonais,
les Indous, les Babyloniens et les Assyriens, les Medes et
les Perses, les Hebreux, les Pheniciens, les Egyptiens et
les Carthaginois. A mesure que l'histoire se developpe, que
les generations se succedent apportant ehacune sa pierre
pour la construction de cette cite entrevue par S. Augustin
et prophetisee par les philosophes contemporains, k mesure
aussi se modifie la perspective sous laquelle nous la consi-
derons: les faits, les evenements des premieres periodes
n'ont d'importance que par les idees dont ils sont les por-
teurs; l'histoire d'un peuple se resume dans l'histoire de la
civilisation de ce peuple.

C'est l'idee qui traverse la publication de M. Mayor. L'ap-
port de chacun est signale, les balbutiements de la sagesse
des nations notes, leurs explications de l'enigme du monde
recueillies et les causes generates qui expliquent la physio-
notnie de tel peuple relevees avec soin. A propos des
Chinois, M. Mayor remarque que «la fertilite de leur pays, les
hautes montagnes et la mer qui les separent de l'etranger
leur permirent de vivre ä Fecartdes autres peuples ; ilsacqui-
rent ainsi une trop haute opinion d'eux-memes et demeure-
rent stationnaires... L'immense etfort de memoire qu'exige
l'etude de l'ecriture chinoise tue Finitiative individuelle,
l'independance du caractere,.mais developpe la docilite et
l'esprit d'imitation ». Si l'empire perse s'est effondre rapide-
ment sous les attaques d'Alexandre, c'est « qu'il manquait
d'unite, n'etait qu'une expression geographique, un agre-
gat de nationalites sans idees communes, sans solidarite,
sans autre lien que la force ». D'oü vient la pratique de
l'embaumement en Egypte sinon de la croyance que 1'ame
ne trouverait le repos que si le corps qu'elle avait anime
echappait k la decomposition — ajoutons et ä la profanation,
de lä les pyramides et les hypogees.
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Dans ces premiers äges oü la legende et l'histoire sont si
intimement unies, M. Mayor mentionne d'un mot les
conclusions auxquelles sont arrives les savants. A propos des
naifs recits que le vieil Herodote nous fait de Cyrus, il rap-
pelle que l'amour-propre des Medes et des Grecs s'est ici
donne libre carriere: les Medes ne voulant pas avoir ete
vaincus par un etranger transforment l'Achemenide Cyrus
en un petit-fils de leur dernier roi Astyage, et les Grecs nous
montrent en Solon le conseiller ecoute du puissant monarque.

D. P.

CHERCHEURS ET CURIEUX

REPONSES

N° 1.— La chanson de Beranger1, « France, reprends ton
shako » a paru en fevrier ou mars 1847 dans un petit volume
intitule Chansons nouvelles, qui, depuis, a ete jointe k
toutes les editions ulterieures des chansons de Beranger.
La chanson est intitulee: « Notre coq »: air: « Madelon
s'en fut ä Rome... »

N° 3. — Nousextrayons d'un article de la Gazette de
Lausanne du 7 aoüt 1896, et signe G. R., les renseignements
suivants : R y a six ans que le kiosque abritant la source
ferrugineuse du Vallon 2 a disparu k la suite des orages de

juin 1889, mais il ne serait pas impossible de la retrouver.
Par contre une source en amont a ete captee lorsqu'on a
execute les travaux de la correction du Flon. Chacun peut
en boire aujourd'hui.

N° 4. — Le dernier des descendants males de la famille de
Roverea3, le vaillant commandant de la legion fidele, fut, si
nous sommes bien informes, un jeune offieier de ce nom au
service de Naples, qui perit dans l'emeute provoquee par la
suppression des regiments capitules, en 1859.

N° 5. — La reponse k notre question relative k la baronne
d'Olcah * fait l'objet d'un article du k la plume de M. M.
Revmond, et publie dans la presente livraison de la Revue
historique vaudoise.

1 Yoir la Revue historique vaudoise, juin 1896.
2 Revue historique vaudoise, juillet 1896.
3 Ibid., juillet 1896.
4 Ibid., aout 1896.
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